


CROISADE SANS CROIX 
SC(:[Iograplùe Lauro Deratte 
Assistant mise: en scène: Sergo Koiski 
Chorégraphie: Christine Marneffe 
Lumière Bruno Goubert 
Costumes Cissol! Winling 
Création et régie: sonore: Ruelgo 

Avec 
Laurence Février Sonia Bolgar 
Denis lavant Peter Slavc:k 
Jean.Jacques Mielczarek un des Hommes en noir 
Giuseppe Moline Thomas, Dr Huxtc:r, l'Homme défiguré: 
Gérard Morel MrWilson , Raditsch, un des Hom mes en D<;>;[ 
Maria Grazia Noce Mme Tellier, la Femme de Thomas, un des Hommes 
en noir, l'Hôtesse 
Muriel Piquart Odene, la Bonne de: la mère de: Peter 
Vincent Voisin B'ernard, un des Hommes en noir, l'Officiant 

Directeur technique: Francis CII.rles 
Directeur technique adjoint Daniel Touloumet 
Régisseur Yves Joub.rt 
Régisseur Son Anne Derimus 
Chef électricien André Recle 
Régisseur lumière Romuald Lesne 
Electriciens Olivior Mage, Olivier Girard, Yann Le HuidoUK, 
Dominique Ossou, Stéphane Dohan 
Chcf machiniste Jean-Pie"e Croquet 
Machinistes Thierry Bastier, Christian Felipe, Gérald Quiquine, Sylvein Brisay 
Accessoiriste Georges Fiore, Eric Guérin 
Habilleuses Sonie Conslllntin, Isabelle Flosi, Tassadite Chikhi 
Secretariat technique Fatima Deboucha 
Construction du décor Théitre Nationel de la Colline 

Coproduction 
Le!; F~d~rés-MonduçonfIbêâtrc National de Bretogne-Rennes 
ThH tre National de la Colline 
Arthu r Koesder eo! r"P"'$ent~ par J' agence DRAMA-SUZANNE SARQUIER 
(24 rue Feydeau 75002 Paris) pour le compte de PETERS FRASER cl DUNLOP 
là Londres 

Durée du spectacle lh50 



Arthur Koestler 

Juif hongrois né en 1905 à Budapest. 
Adolescent, il assiste à la répression qui 
s'abat sur la brève commune de Bela Kun. 
Fait de brillantes études scientifiques à 
Vienne qu' il abandonne brutalement pour 
s'embarquer en Palestine (1926). Défricheur 
peu doué dans un kibboutz, il est correspon­
dant d'un quotidien viennois. A Berlin, il est 
rédacteur scientifique du groùpe de presse 
Ullstein. Il adhère au parti communiste alle­
mand fin 1931 , séjourne en URSS plusieurs 
IDÇ)is pour le compte du komintern. A la 
prise du pouvoir d'Hitler en 1933, rejoint 
Paris et la campagne antifasciste menée par 
les exilés allemands ayant fui la terreur nazie. 
Commence l'écriture de Spartacus. 
Correspondant en Espagne pendant la guerre 
civile en 1936. Emprisonné, il restera trois 
mois dans les prisons franquistes. Libéré, il 
écrit Un testament espagnol. Il quitte le parti 
communiste en 1938, très ébranlé par les 
procès staliniens et l'exécution de Boukharine. 
Ecrit Le Zéro et l'Infini. 
Arrêté par la police française après la décla­
ration de la guerre en 1939, et expédié avec 
des centaines d'exilés allemands antinazis 
«indésirablesff au camp du Vernet. Après la 
capitulation, libéré, sans papiers, il s'engage 
dans la Légion Errangère pour échapper à la 
Gestapo. A Marseille, il rencontre Walter 



Benjamin qui partage avec lui· ses plaquettes 
de morphine. S'embarque pour Casablanca 
avec un faux certificat de démobilisation puis 
gagne Lisbonne. On lui refuse un visa pour 
l'Angteterre. Koestler, sans papiers, se mor­
fond, tente de se suicider à la morphine. 
Sans succès (Walter Benjamin réussira lui 
son suicide dans un hôtel à la frontière 
espagnole). 
S'embarque sans visa pour l'Angleterre où il 
est arrêté. Libéré, il intègre le Corps des 
Pionniers. Ecrit pour le compte du Ministère 
de l'Information des films, pièces et tracts de . 
propagande. En 1943, écrit Croisade sans 
croix. Après la guerre, Koestler obtient la 
nationalité britannique. Ecrit son premier 
essai Le Thgi et le Commissaire puis, après un 
séjour en Palestine, La Tour d'Ezra. A la 
déclaration du conflit israelo-arabe, il s'envo­
le pour Israël comme correspondant du 
Figaro et du New 10rk Herald Tribune. 
Dans la set onde partie de sa vie, il se,ra 
davantage attaché à l'écriture d'essais sur les 
sciences - psychologie, physiologie, biologie, 
génétique, etc. (Les Somnanbules, Le Lotus et le 
Robot, Le Cri d'Archimède, Le Cheval dans la 
locomotive, les Cali-Girls, etc.). 
Koestler et sa femme se suicident ensemble 
en 1983. 

Eléments extraits de la préface de Phil Casoar aux Œuvres 
autobiographiques de Arthur Koestler, Editions Laffont, collec­
tions .Bouquins_, 1994. 



Croisade sans croix était le troisiéme volume d'une trilogie' 
qui a pqur thème central le conflit entre la m oralité et 
l'opportunisme politique - une fin noble justific-t-cllc des 
moyens ignobles, et si oui, dans quelle mesure? C'est un 
problème éculé qui m'obséda durant les annèes ou j'ap­
partins au parti communiste. [ .. . ] 

Dans Croisade sans croix, le conflit entre la moralité et 
l'opportunisme est redéfini en termes psychiatriques. Au 
départ, Peter Siavek est un jeune révolutionnaire courageux 
dans un pays soumis à une dictature de type nazi, qui dis­
tingue malles motifs profonds de son engagement. Quand 
la guerre éclate, il s'enfuit en .Neutralia~ (le Portugal), où 
il est confronté à un choix: suivre sa fiancée aux États­
Unis, encore neutres, ou s'engager dans les forces alliées. Il 
a autrefois subi la torture et l'emprisonnement, mais là, 
devant un dilemme insoluble, il s'effondre physiquement 
et mentalement - une de ses jambes est atteinte de paraly­
sie de type hystérique (une réaction que j'ai pu observer 
chez un de mes compagnons de cellule dans une prison de 
Séville). Il est soigné par Sonia, une psychothérapeute 
freudienne qui lui fait revivre des expériences traumati­
santes de sa petite enfance, et il se rend compte que son zèle 
de croisé découlait d'un sentiment de culpabilité incons­
cient. C'est ainsi que, sur le divan de l'analyste, il décide de 
dire adieu aux armes et d'opter pour le choix que dictent la 
raison et l'opportunisme. 

Mais la méthode de Sonia se révèle finalement inefficace; Peter 
change de façon de voir - ou plutôt quelque noyau intou.ehable 
en lui, un noyau apparemment «hors de l'atteinte des effets et 
des causes», modifie pour lui sa façon de voir. 

À la fin du roman, Peter Slavek est parachuté dans son 
pays natal où il doit rèjoindre la résistance. [ ... ] 

Arthur Koestler 
Texte français Marie-France de Paloméra 

Extrait de Œuvre. autobiographiques _ F.:Étrangtr du squa re ( 1983 ) 

1. Sparraew (1945) , uZiro.r l'Infini (1946), Croisade SIltl$ croix (1946) (N.D .L.R.). 
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